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ga'lil vient de lit Bavière et qu'il est dû an professeur
lieinuschi, d'Erlngeen.

Lorsque nous avons parlé les di iviés d'lun morceau
de charbon, nous avons supposé la distillation du
ch:arbon bitumiineux produnisan t le gaz, et comme ré-
sidus les eaux aimoniacales,le coke et ensuite le gou-
drou dont on tire une infinité <le choses. Mais ici. il
n'y a plus lien (le faire la, distillatioi : la substance
extraire est tout simplement le produit d'une infusion
comme l'est celle les écorces. L'extrait a reçu le nom
do lPyrofaxinc.

Le chaibon bitumineux est concassé, puis bouilli à
plusieurs reprises jusqu'à épuieenent dans une les-
sive canstique de soude.

Par cette infusion, la pyrofuxine entre en dissolu-
tion. Le produit no. 1 est un produit brut. On le
laisse reposer, et après epos, on le tire au clair puis
on le sature au ioven ld'un courant d'acide cario-
nique. La liqueur qui en résulte a un poids spéci-
fique de 1.025 à 1.030 celui de Peau étant 1., (quanie
deg-rés Baué), et elle contien t de 10 à 15 e-rammeiiiu's
de pyrofnxine par litre(de une et demie à deux onces
an -ailon) Séchée, purifiée et aimenîec à sec, la py-
rofuxine 'st, unîe bhsite ressemiblant au vacloi.elle
est dépouîrvtne dodeur et de saveir et. elle n'est.n il-
leen t un poison. certains charbons con t iei nnei t
jusqu'à 18 pour et de pyrofuxie.

A près le traitement du charbon, celui-ci demeure
combustible.

La pyrofnxinie. est réputée comme étant un des plus
puissahnts antiseptiques qui soien t coimus dauis la
svience, et à'ce point de vue, elle est destinée proba-
blenent à rendre des services considérables dans le
t.', tannage des peaux, s'il est vrai, conmne on le prétend,
qute son action est vingt-quatre fois plus rapide que
:elle de l'extrait d'écorce, et qu'elle produit un meil-

leur résultat à n prix moins élevé.
PFlusieurs comtés de. la province contiennent les

tourbières importantes, et il y aurait grand intêrêt
de rechercher si la tourbe ne renferme pas une cer-
taiie proportion de pyrofaxine. Nous proposons le
problème aux intéressés.
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STUO

Un de nos abonnés cqui professe les beaux.rts,
nous a demandé quelques renseignements au sujet
de l'emploi du stue dans la statuaire et dians l'archi-
tecture ornementale. Comme cette , questiont peutintresser boin nombre de nos lecteurs, nous donnons
la réponse dans la Science Popu/aire. 'Nous donnerons
d'abor'd le procédé pour flibriquer le marbrefacice em-
ployé dans la st atuaire, c'est-à-dire le m arbre., blAe

Pour procurer aux bustes on autres objets cn plitUre
l'apparencedu marbre, on satture le platr-e avec de
l'alun dissous dans l'eau.

La préparation <le la liqueur d'alun se'fait en 'chauf-
fantu migallon d'eau et deux li vres d'alun jusqu'àisl .i"ioni comlte

'Ãbjt nplAtre t do(iit A1reý parfaitoieen sec et eni

cet état, 011 le plonge dans la liqueur chau de, dans
laqul.'le il reste de vingt à trente minutes, suival
soit volume O n e lève ensuite, et on le laisse
.goutt er au-dessus du bain. Quand ila bien égoltté

et reiroidi on étend dessus, avec une eponge ou ii
hi ffon, une c'uehe de la liqueur que l'on renonv elle

jusqu'à ce que lalun ait lourni uine Cou e cristal-
Iine. Alors, on laisse bien sécher. et, quand l'objet
est ser, on le polit avec du papier de terre, puis on
le frotte avec un linge humide, pou r le finir.

D'autre part. nous reproduisons dlu rur-nai des Cé-
rt'amis/es el des CIum/omniers un procédé nouveau pour
d urcir le plàtre, et. dans notre prochaiiin niuméro. nous
parlet ons du Stuc proprement dit.

En 1878 et I880. M. 1. B. Mallion de Lyont, lit un
g-randi nombre d'expériences pour parvenir à durcir
le platie. D'abord, il essaya un mélange de 1 itre et
d Chaux grasse, mais il fut peu satisfait du résulai,
le plItrie demcurant grenn et d'un couleu r douteuse.
Alors il expérimenta avec des magnésites, on t:rho-
n ates de miiaginésie simplement rendus causli qules par
la cuissoi, comme la chaux. Cette fois, lI suc*cès tut
complet : la aaginésie durcissait le plûtre mieux que
la chaux, et le produn it avait neti (01 lenr d'un blane
pur.

" M. Malliou emploie deux procédés. Dais le pre-
nmier il calcine les magnésites d'une maire sutlli-
sumte pou r les d(larrasser de leur acide embonnine,
puis il réduit la naginésie caustique ainsi obteneiiin
une poudre imupal pa)le. Il ftit un mé'lanu'e de cetle

pondre et de plâtre contrenan t de 15 à 30 pour cent de
sulfate de zinec (si les objets sont de petite dileisioi,
011 les plolige pendant environ une lieuire clans la so-
lution); ils son t alors muis à sécher, puis polis, et ils
se trou ven t d'une dureté partaite.

SDans le second procédé, quand li solution manque
le pénétrer les objets fabriqnés, M. Mal lion àche

directemenît le mélange de plâtre'et de magnésie avec
lit solution de sulfate de zinc, un peu moins coieCi-
trée (ue précédemment,et ainsi préparée,il l'a pplitlaie
de la manîière désirée. La iMasse résttliuait (le cette
ianipulation est parfaitement homogène, tès belle à
l'oil, elle jouit d'une résistanci remarquable à la cas-
sure, et il faut' n ne pointe de fer pour en ai taquer la
surface.

" L solutlion die sulfaàte de zine est em ployée pour
tous les objets qui doivent demeurer blancs. l'i ce
procòdé, on aibrique de magnifiques stlaites,. des
moulages'de toute beauté, des blocs pour la statiuire,
des devants de cheminée, des ornements de toutes
sorles. Si l'on arnit l'intérieur des moules dle pl-
ques de zine mtallque, ou mieux encor (e pliquIes
de vei-re, les produits acquièrent le poli dut véritable
mairbre. l'ailleurs, ls marbres, les plus riches peu-
vent etre imités en lon nant une teinte à une parte
du niélange 'de plitre et degngnósie, et en la dispo-
Sanii ave.jugement et avec art.

Pour les parquets, il est mieux de remplacer le
sulfate de zin'pîar uie solutioni e' fer qui leur lon-.
niera une t.inte de'boiS de pin, et, cette teinte sera
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